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Amélioration de la production et la productivité de 
la riziculture de bas-fond à M’Pegnesso pour 

satisfaire le marché de Sikasso 
Djibril Doumbia1, Hamadoun Amadou2 et Abdoul Kader Sidibe1 

1Université de Ségou  
2Centre Régional de Recherche Agronomique de Sikasso, Institut d’Economie Rurale 

Email : djibrildoumb6@yahoo.fr 

RESUME : L’objectif de cet article est de contribuer à l’amélioration de la production du riz de bas-fond à travers 
des bonnes pratiques agricoles par la méthode Champ Ecole Producteurs. La riziculture de bas-fond est une activité 
qui a une importance socio-économique dans la troisième région administrative du Mali. A M’Pégnesso, la 
mauvaise application des bonnes pratiques agricoles de la riziculture de bas fond, non utilisation des variétés 
améliorées productives, la méconnaissance des variétés améliorées adaptées par franges hydriques sont des 
contraintes majeures. Les tests étaient installés en Champ Ecole Producteurs dans deux conditions hydriques 
(franges basse et moyenne) chez huit (08) producteurs dont quatre (04) par frange. Des résultats issus des analyses 
statistiques, il ressort une différence significative entre les bonnes pratiques agricoles et la pratique paysanne. Le 
rendement moyen des bonnes pratiques agricoles en zone moyenne et basse était respectivement de 2 905 kg/ha et 
2 794 kg/ha contre 826 kg/ha et 732 kg/ha pour la pratique paysanne.  Pour les marges brutes, elles étaient de 
293 000 FCFA pour les bonnes pratiques agricoles contre moins de 46 600 FCFA pour la pratique paysanne en 
frange moyenne et la même tendance en zone basse avec 283 300 FCFA et moins de 39 100 FCFA respectivement 
pour les bonnes pratiques agricoles et la pratique paysanne.  

Mots clés : bas-fond, bonne pratique agricole, champ-école-producteur, marge brute, M’Pegnesso, riziculture. 

 
INTRODUCTION  

Au Mali, la riziculture se pratique dans 
toutes les régions du pays. Toutefois, les principales 
régions de production sont : Ségou 58.8%, Mopti 
15.6%, Sikasso 12.7% et Tombouctou 8.6%. La seule 
production du riz génère 5% du PIB du pays, soit 
environ 220 milliards de FCFA par an. Sa part dans 
la valeur ajoutée augmente avec l’intensification des 
flux commerciaux vers les zones urbaines. Depuis 
quelques années, il est devenu la deuxième céréale la 
plus consommée au Mali après le mil et l’aliment clef 
pour une politique de sécurité alimentaire sur le long 
terme (CSP 2016). 

La zone d’étude qui est la région de Sikasso 
avec une superficie de 14 079 ha de bas-fond 
emblavée pour la riziculture, joue un rôle important 
dans le développement du pays et particulièrement 
dans le domaine de la production agricole. Le bas-
fond de M’Pégnesso, situé 18 km de la ville de 
Sikasso, fait l’objet d’actions de recherche autour de 
la production et de la productivité du riz de bas fond, 
afin de contribuer à améliorer la chaîne de valeur riz 
blanc.  
Les principales contraintes liées à l’amélioration 
rizicole de ce bas-fond sont essentiellement d’ordre 
variétal (non utilisation des variétés améliorées 
productives), la mauvaise application des bonnes 

pratiques agricoles du riz de bas fond, la 
méconnaissance des variétés de riz adaptées aux 
différentes franges hydriques du bas-fond, le du 
calendrier cultural etc. C’est l’ensemble de tous ces 
facteurs qui ont contribués à la chute de la production 
du riz 

A M’Pégnesso, le riz est cultivé en 
hivernage et le rendement moyen reste très faible 800 
à 1 000 kg/ha tandis que c’est une activité génératrice 
de revenus pour 80% de la population. A cet effet, des 
interrogations s’imposent, doit-on toujours continuer 
à produire du riz avec des pratiques traditionnelles ? 
Pourquoi le rendement du riz cultivé dans le bas-fond 
est-il faible ? Pourrait-il être amélioré par 
l’application des bonnes pratiques agricoles ? 

La réponse à tous ces questions a fait l’objet de notre 
thème d’étude intitulé : « Amélioration de la 
production et la productivité du riz de bas-fond pour 
satisfaire le marché de Sikasso ». 

De ce fait, le travail a été organisé en présentant 
d’abord la zone d’étude, ensuite les résultats obtenus. 
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(Fond de cartographique base OISE 2003) 

 
Objectifs 
- Objectif global  
L’objectif global est de contribuer à l’amélioration de 
la production et de la productivité de la riziculture de 
bas-fond à M’Pégnesso. 

- Objectifs spécifiques  
Les objectifs spécifiques sont de : 
- Renforcer les capacités de trente (30) 
producteurs/trices sur les bonnes pratiques agricoles 
de production du riz de bas-fond ; 
- Introduire deux variétés améliorées 
productives de riz de bas-fond adaptées aux franges 
hydriques ;  
-   Déterminer de façon participative avec les 
producteurs les effets de l’application des bonnes 
pratiques agricoles de production du riz de bas-fond. 

 Méthodologie de travail 
Pour atteindre les objectifs, nous avons adoptés une 
méthodologie subdivisée comme suit : phase 
exploratoire et phase d'étude approfondie. 

- Phase exploratoire 
Au cours de cette phase, c’était la prise de 

contact avec tous les acteurs impliqués directement et 
indirectement, suivi par la visite de sites de 
production et présentation du projet à la coopérative 
pour la recherche de financement. Ensuite, 

l’élaboration des plannings de travail avec les 
moyens endogènes pour pouvoir mener des activités 
avant la contribution souhaitée 

Phase d'approfondie 
Cette phase qui a duré six (06) mois, durant 

laquelle, des séances d'entretiens avec les membres 
de la coopérative et des collecté des informations ont 
été faites. Ensuite, la mise en place des parcelles 
champs écoles producteurs (CEP) et la formation des 
producteurs à travers l’approche CEP et observés 
périodiquement les paramètres agronomiques ont été 
réalisées. Enfin, nous avons traité et analysés les 
données collectées à l’aide du logiciel STAT BOX 
avec comparaison des moyennes selon le test de 
NEWMAN et KEULS.  

Résultats obtenus & discussions  
Analyse des variances 
En zone moyenne, les résultats de l’analyse de 
variance pour ce test ont montré des effets 
significatifs sur l’ensemble des variables mesurées. 
Le test de NEWMAN & KEULS au seuil de 5% a fait 
apparaître des groupes homogènes. Pour toutes les 
variables, la Bonne Pratique Agricole (BPA) de 
production du riz reste meilleure que celle de la 
Pratique Paysanne (PP) tels que le nombre de talles à 
la récolte, la hauteur, le poids grain et le rendement 
kg/ha. Le nombre moyen de talles/m² était de 15 
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talles/plant pour la parcelle BPA et 4 talles/plant pour 
la PP. Pour la hauteur, la BPA a enregistré 113,75 cm 
contre 82 cm pour la PP. Le poids paddy moyen sur 
une superficie de 250 m² chacun était de 72,68 Kg 
pour la BPA contre 20,65 Kg. Il est intéressant de 
signaler qu’au niveau du rendement paddy, la BPA à 
fait une augmentation de l’ordre de 2 tonnes environ 

par hectare comparé à la pratique paysanne.  La figure 
10 illustre la différence de rendement paddy moyen 
qui est de 2 905 Kg/ha pour la BPA contre 826 kg/ha 
pour la PP.  

 

 

En zone basse, les résultats de l’analyse de variance 
pour ce test ont montré des effets significatifs sur 
l’ensemble des variables mesurées (voir les figures 
ci- dessous). Pour toutes les variables, la BPA du riz 
reste meilleure à celle du paysan (PP). Le test de 
NEWMAN & KEULS au seuil de 5% a fait 
apparaître des groupes homogènes. Le nombre 
moyen de talles/m² était de 12 talles/poquet pour la 
parcelle BPA et de 4 talles/plant pour la PP. Pour la 

hauteur, la BPA a enregistré 128,75 cm contre 81 cm 
pour la PP. Le poids paddy moyen sur une superficie 
de 250 m² la parcelle élémentaire était de 69,85 Kg 
pour la BPA contre 18,3 Kg la PP. Il est intéressant 
de signaler qu’au niveau du rendement paddy, la BPA 
à fait une augmentation de l’ordre de 2 tonnes 
environ par hectare comparé à la pratique paysanne.  
Le rendement paddy moyen est de 2 794 Kg/ha pour 
la BPA contre 732 kg/ha pour la pratique paysanne.   

 
Figure 1 : Représentation graphique du nombre 
moyen de talle/poquet 

 
Figure 2 : Représentation graphique de la hauteur des 
plants en cm 

 
Figure 3 : Représentation graphique des poids grains 
parcellaire (kg/250m²) 

 
Figure 4 : Représentation graphique du rendement/ha 
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Au niveau de toutes les zones (basse et 

moyenne) les rendements paddy réalisés par les BPA 
sont supérieurs aux rendements de la PP. Ces 
différents tests réalisés ont permis de constater que la 
BPA permet d’augmenter le rendement paddy à 
l’hectare de plus de 2 000 Kg. Cela certifie que les 
causes des baisses de rendement sont principalement 
dues à la pratique paysanne du milieu. Ces résultats 
doivent être confortés par un compte d’exploitation 
qui permettra de faire le choix de la pratique la plus 
rentable. 

Rentabilité économique 
En zone moyenne, le rendement moyen 

obtenu est de 2 905 kg/ha pour les BPA contre 826 
kg/ha pour la PP Le produit brut par hectare est plus 
élevé pour les BPA par rapport au témoin pratique du 
paysan. Nous remarquons que malgré la charge totale 
de la pratique améliorée qui est de 288 000F CFA, 
était plus élevée que celle de 204 300 F CFA pour la 
PP. Ainsi la marge brute des BPA est de 293 000 
FCFA tandis que celle de la PP fait apparaitre une 
perte de 39 100 F FCA.

 
Zones moyenne basse 

Rubriques BPA PP BPA PP 

Rendement, (kg/ha) 2 905 826 2 794 732 
Produit brut, PB (Rendement x Prix unitaire 
de vente), FCFA/ha 581 000 165 200 558 800 146 400 

Consommation intermédiaires, (CI), FCFA/ha 116 500 55 250 116 500 55 250 

 
Figure 5 : Représentation graphique du nombre 
moyen de talle/poquet 

 
Figure 6 : Représentation graphique de la hauteur des 
plants 

 
Figure 1: Représentation graphique du poids 
grains parcellaire (kg/250m²) 

 
Figure 2: Représentation graphique du rendement/Kg/ha 
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Zones moyenne basse 

Coûts main d'œuvre MO (F CFA/ha) 171 500 149 050 159 000 137 800 
Total charge CT (F CFA/ha) 288 000 204 300 275 500 193 050 
Marge brute d'exploitation, MBE (PB-CT), 
FCFA/ha 293 000 -39 100 283 300 - 46 650 
Taux de Rentabilité (MB/CT), F CFA 1,02 -0,19 1,03 -0,24 

 
En se référant au taux de la rentabilité, nous 
constatons que pour chaque 1F CFA investi dans la 
pratique améliorée procure 1, 02 F CFA. Pour la 
pratique paysanne nous constatons chaque fois une 
perte de 0,19 F CFA pour chaque 1 F CFA investi. 

En zone base, le rendement moyen obtenu 
est de 2 794 kg/ha pour les BPA contre 732 kg/ha 
pour la PP. Nous remarquons que la charge totale de 
la bonne pratique agricole qui est de 275 500F CFA 
est plus élevée que celle de la pratique paysanne pour 
193 050 F CFA. Les résultats nous renseignent que la 
plus grande marge brute est plus importante avec les 
BPA (283 300 F CFA) que la PP (-46 650 F CFA). 
En se référant au taux de la rentabilité, nous 
constatons que pour chaque 1 F CFA investi dans la 
bonne pratique agricole procure 1, 03 F CFA. Par 
contre la pratique paysanne nous fait remarquer une 
perte de 0,24 F CFA pour chaque 1 F CFA investi. 

Les résultats obtenus dans ces tests montrent 
que l’application des bonnes pratiques agricoles dans 
les bas-fonds serait une solution d’amélioration de la 
production du riz et d’augmentation du revenu des 
producteurs. Les résultats de l’analyse de variance 
des paramètres observés au cours de la campagne 
2019-2020 ont montrés des différences significatives 
entre les deux pratiques agricoles. Il est ressorti de ce 
constat, l’importance de l’utilisation des variétés 
améliorées certifiées, combiné aux bonnes pratiques 
agricoles (semis en ligne en poquet, l’apport des 
doses normales des fertilisants et les travaux 
d’entretiens etc.) dans la riziculture de bas fond. Ces 
résultats confirment l’hypothèse de départ qui était la 
baisse de rendement due à la non utilisation des 
variétés améliorées productives, les mauvaises 
pratiques culturales dans les bas-fonds etc.  
La production à grande échelle du produit fini permet 
non seulement d’améliorer le bien- être et le revenu 
des membres de la coopérative (fréquentations 
sanitaires, scolarisation des enfants, habitats-
habillements, équipements agricoles, moyens de 
déplacements) ainsi que les autres acteurs de la 
chaîne. 

CONCLUSION 
Le riz de bas-fond est reconnu aujourd’hui 

comme une importante source des revenus pour les 
producteurs et les autres acteurs dans la région de 
Sikasso. La présente étude a permis de mettre en 
évidence l’importance de cette riziculture de bas-
fond au niveau de la zone d’intervention ainsi que sur 
l’échelle nationale afin de mieux concurrencé le riz 
irrigué ou importé.  

L’utilisation des variétés performantes, 
l’application efficace et efficiente des BPA de 
production du riz dans les conditions de bas-fond et 
le respect du calendrier agricole permettront 
davantage de mieux améliorer la production et la 
productivité de la riziculture de bas-fond à 
M’Pégnesso. La mise en œuvre de ces pratiques nous 
ont permis d’obtenir un rendement moyen de 2 905 
kg/ha pour les parcelles de BPA contre 826 kg/ha 
pour les PP en zone moyenne et de 2 905 Kg/ha de 
BPA contre 732 kg/ha pour la PP en zone basse.  

L’analyse économique portée sur les BPA 
comparée à celle des PP a fait ressortir que les BPA 
restent plus bénéfiques avec 293 000 FCFA et 
283 300 FCFA pour la culture du riz respectivement 
en zone moyenne et basse contre -46 600 FCFA et de 
-39 100 FCFA pour la PP. Ainsi, on constate que, 
pour les BPA, chaque franc investi permet d’obtenir 
des francs additionnels alors que pour la PP, nous 
enregistrons des pertes allant de 0.24 à 0.19 pour 
chaque un franc investi. Cela se traduit par la perte de 
profit pour la PP. 
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